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blee en lui montrant une arme qui ressemble au fusil autrichien, et dont l'infanterie

autrichienne se sert actuellement. Cette nouvelle arme est due ä M. le capitaine

d'etat-major Merian qui l'a confectionnee et, en partie, amelioree. L'on peut affir-

mer qu'elle est d'une qualite superieure, ce dont il est facile de se convaincre dans

les essais qui en seront faits. M. Wieland fit observer que, d'apres sa maniere de

voir, le temps des canons unis etait passö, et que toutes les armees suivraient
probablement l'impulsion donnee par l'Autriche et PAngleterre.

Apres cela, M. le president invita M. le colonel Ziegler ä faire part de sa maniere

de voir sur les travaux de la commission du nouveau reglement d'exercice, dont il
etait membre. M. le colonel repondit ä cette invitation avec un louable empresse-
ment et signala brievement les principales modifications qu'avait subiesle reglement
de 1847; ses paroles furent ecoutees avec un vif int^röt.

M. le major Trümpy, de Glaris, fixa ensuite l'attention de l'assemblee sur la cir-
culaire de Saint-Gall, dont il desirait qu'on prit deux points essentiels en considera-

tion, savoir: la simplification des reglements d'equipement et la centralisation de

l'instruction de l'infanterie.

M. le colonel Schwarz repondit qu'il avait ete frappö du melange de vrai et de faux

qui se trouvait dans cette pieee, oü l'eföment militaire et la tendance financiere, qui
a ses plus chauds partisans ä Saint-Gall, se produisirent tour ä tour. Son opinion
relativement au premier point etait que, si la Societe militaire voulait s'en occuper,
eile ne devait pas se borner ä exprimer des desirs, mais enoncer des propositions

positives, afin qu'elles puissent ßtre examinees. Quant au second point, il le consi-
derait comme une arme ä deux tranchants, dont les financiers saint-gallois avaient

appreci6 toute l'importance, vu qu'ils savaient tres bien que la Confederation, dans

l'etat aetuel de ses finances, ne pouvait pas repondre ä ce nouveau besoin; il
faudrait pour cela, a-t-il dit, demander aux eantons des contingents d'argent, et si cela

avait lieu, c'en serait fait de la Confederation ou tout au moins de son Organisation

militaire; une pareille proposition n'etait qu'un piege adroitement dresse et recou-
vert de fleurs; la Confederation peut se charger de l'instruction des instructeurs

d'infanterie, mais eile doit renoncer ä toute centralisation plus grande. En terminant,
M. Schwarz fit la proposition de renvoyer la motion de M. Trümpy ä l'examen du

Comifö central. L'assemblee adopta cette proposition et leva la seance ä midi et demi,

apres avoir temoigne au Comite central et ä M. le president toute sa satisfaction

pour le zele et l'habilete dont ils avaient fait preuve durant leur gestion.

Les deux pieces suivantes nous ont ete transmises par le Comite central de la

Societe avec priere de les publier :

PETITION
de la Societe militaire federale au Conseil federal suisse.

Monsieur le President et Messieurs,
Dans notre reunion annuelle, tenue ä Schwytz, le 16 juin dernier, apres avoir

delibere sur les inconvenients que presente la caserne de Thoune, il a 6te döcide



-Uß-
d'adresser une pßtition au Conseil federal pour le prier de prendre les dispositions

necessaires pour qu'il soit convenablement remedie aux inconvenients bien connus

qu'offre la caserne de Thoune au sujet du logement des troupes.

En vous transmettant cette decision, M. le President et Messieurs, il n'est pas

necessaire d'entrer dans des details sur notre demande : vous connaissez les plaintes

multiplißes qui se sont elevees contre les defectuosites de cette caserne, et dont les

feuilles puiüques et des hommes comp&ents se sont rendus les organes; vous avez

daigne prendre cette affaire en seneuse consideration, et votre rapport de 1855 nous

apprend que vous partagez notre opinion.
Puisse votre intervention energique lever bientöt les obstacles qui ont si longtemps

rstarde l'execution de cette utile entreprise!
Nous connaissons toute votre sollicitude pour le militaire suisse, et nous attendons

avec confiance les sages dispositions que vous prendrez ä cet egard, et qui seront

pour chacun de nous une nouvelle preuve de votre bienveillance.

Nous avons l'bonneur, M. le President et Messieurs, de vous presenter l'assurance

de notre consideration la plus distinguee.

Schwytz, le 23 Juin 1856. Au nom de la Societe militaire föderale,
Le Comite:

(Signe) Le President, X. Aufdermaur, commandant.

(Signe) Le Secretaire, Nicolas Benziger, 1er lieut.

Voix pour la seconde piece (les comptes), k la derniere page de ce Supplement.

RAPPORT

DU DEPARTEMENT MILITAIRE F^D^RAL SÜR L'ANNEE 1855.

(Suite du N° 5.)

Le choix des recrues dans la plupart des eantons se fait avec discernement et

avec soin. Toutefois dans quelques eantons on admet sous les armes des gens dont

les uns manquent de vigueur corporelle ou de l'intelligence necessaire, les autres

sont de trop petite taille pour supporter les fatigues d'une campagne et tombent bientöt

malades. II est un autre obstacle qui surtout empeche de completer les cadres

d'officiers d'infanterie et qui en general soustrait ä cette arme bien des forces; nous
voulons parier de 1'empressement ä entrer dans les armes speciales, oü les lacunes

sont beaucoup moindres. On ne doit pas oublier que sans une infanterie forte et

intelligente les autres armes manquent d'appui.
Cependant nous repetons qu'en general le choix des recrues d'infanterie etait

bon; l'armement etait pareillement en moyenne bon, et les eantons qui mettent
encore entre les mains de leurs troupes les mauvaises armes de leurs arse-
naux ne tarderont pas ä remarquer l'inconvenient de ce Systeme et en revien-
drontd'eux-memes. La buffleterie est souvent vieille et useeetattire ä l'homme
maint bläme non merite. L'habillement des soldats est ordinairement reglementaire
et bon, äl'exception de quelques petites vestes et des capotes, quoique aussi ces
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